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RESUME 

Le psojet DPGT (Dkveloppement Paysannal et Gestion de Terroirs) a initik depuis 1995 une un 
volet "amenagement des zones cultivkes et lutte contre l'krosion". Dans les villages situes au sud 
de Garoua le principe des bandes &met enherbkes a ktk retenu. Lorsque les blocs a amknagks se 
situent sur des terrains dkgradks cultivks depuis plus de dix am, il est prockdk A un redkcoupage 

du parcellaire selon les courbes de niveau et en unit6 de 0,25 ha (25 rn SUT 100 m). 

Ce type de dispositif anti-krosif est efficace car l'enherbement des bandes d'mst est rapide. Mais il 
reste fragile car il est le plus souvent mal accept6 par les paysans. Les bandes d'arret occupent 

entre 10% et 15% de l'espace anciennement cultive. Dans le passk ce dispositif a kt6 rkduit chaque 
annke au moment des labours des parcelles. Afin de remedier a cela le DPGT et 1 ' W  ont 
proposk aux producteurs des techniques simples de dklimitation des parcelles et des bandes 
enherbkes : le repiquage de graminkes perennes (Andropgm gayanus, Panicum maximum, 

Cenchrus ciliaris) et le semis d'une legumineuse pluriannuelle le pois d'angole (Cajanus cajan). 

Les premiers travaux ont ktk entrepxls en 1995 dans la rkgion de Garoua et se sont poursuivis en 
1996. Le pois d'angole est bien apprkcik des paysans pour sa production de graines qui est bien 

consommke actuellement. Par contre la taille du pois d'angole pour la production de fourrage n'est 
pas encore pratiquke par les agro-kleveurs. Malgrk son int6ret alimentaire le pois d'angole est une 

plante fragile souvent d6truite par le bktail divagant et les feux de browse. Par contre les 

demande en fourrage la coupe des touffes de graminkes n'est pas encore pratiquke sauf dans le cas 
de l'andropogon pour la fabrication des palissades ou ''seccos''. 

graminkes rksistent bien en saison skhe au surphrage et m&me au feu. Du fait d'une faible 

Les actions de formation des agents du DPGT et des paysans responsables des blocs amenages 
devront Etre renforckes en 1997. On testera par ailleurs des techniques simples de semis direct 
d'hdropogon gayanus et des dispositifs en courbe de niveau avec double lignes de graminkes 

rnoins consommateur d'espace. 

Mots clCs : amknagement anti-krosif, bande d'arret, graminke pkrenne, Cajanus cajan, production 
fourragkre formation des paysans. 
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1. CONTEXTE ET RAPPEL DES OBJECTIFS 

Erosion et pratiques paysannes dam la rkgion de Garoua' 

L'krosion hydrique se manifeste de plus en plus au Nord Cameroun au fur et a mesure que les hauts 
des glacis sont mis en culture et que les surfaces en jachkre rkgressent. L'krosion en ravine est 
facilement repkrable lorsque les pentes dkpasse 2% de pente. L'6osion en nappe est plus difficile & 
observer mais elle contribue B exporter des parcelles cultivkes des klkments minkraux et organiques. 

Dans la rkgion de Garoua l'kosion hydrique se manifeste surtout dans les zones cultivkes dominees 
par des reliefs gr6seux et dans les bas de glacis a proxirnitk des mayo (figure 1)- 

Aucune pratique paysanne de contr8le du ruissellement et de l'krosion n'a 6t6 observke dans cette 
rbgion. A l'echelle du bassin versant on observe un accroissement des surfaces cultivkes, une 
rkduction de la strate arbor& et une quasi-disparition des bandes enherbks entre les parcelles. Ces 
bandes ont kte mises en place par la Sodecoton lors de la delimitation des blocs cultivks dans les 
annCes 80-90. Les espaces de culture continue de plus de 50 ha sont frkquents. 

A l'kchelle de la parcelle (0,25 ha a 1 ha dans la majoritk des cas) les paysans n'ont pas dkveloppk de 
leur propre initiative, des pratiques de conservation des sols c o m e  la plantation de lignes 
d'andropogon, la culture en courbe de niveau, le paillage, ..... Au mieux ils tentent de boucher les 
ravines et les rigoles en y jetant les produits de nettoyage des parcelles : tiges de cotomier, troncs et 
branches d'arbres ,...... 

Les producteurs raisonnent le sens du labour et du semis non pas par rapport a une rkduction du 
ruissellement mais swtout pour lirniter les exces d'eau. Dans ce cas ces opkrations culturales se font 
dans le sens de la pente, le semis est prkcoce et le buttage est systhatique. Le problkme d'exces &eau 
est loin d'&e nkgligeable dans les regions situkes au sud de Garoua. I1 peut Etre limite par une 
reduction du ruissellement qui se dkclenche sur les hauts de pente et glacis '. 

Le problkme de l'kosion n'est pas clairement identifik par les paysans sauf dans le cas d'un 
accroissement rapide d'un reseau de rigoles et de ravines (situations toutefois peu frkquentes). Par 
contre la diminution rapide des rendements des cultures like a m e  baisse de la fertilitk chimique des 
sols et A l'accroissement de l'enherbement, est frkquemment soulevee par les paysans. 

Les amhagements anti-Crosifs promus par le DPGT 

Afin d'enrayer ces phknomhes de dkgradation des sols cultivks, le projet DPGT intervient selon dew 
axes : 
- dans les rCgions disposant de rkserve en terre, l'ouverture de nouvelles terres se fait selon les 
courbes de niveaux avec un rkseau de bandes d'arrEt. Ces nouvelles terres fertiles ou le ruissellement 
est bien contr616 (rkduit voir dimine) devraient se degrader moins rapidement. 
- dans les zones sans rkserve en terre, le projet appuis les productews afin qu'ils restaurent les sols 
erodes en disposant les parcelles selon les cowbes de niveau. Selon les cas des bandes erherbees ou 
des cordons pierreux isohypses ralentissent le ruissellement. La mise en place des bandes d'arret de 
2 A 3 m de large entrahe LUI redkcoupage du parcellaire au niveau de la zone amknagke, l'unitk de base 

ce rapport s'appuie essentiellement sur des observations rkaliskes dam les secteurs de Ngong, Gaschiga et 
Djalingo. Les situations des rigions de Guider et de Touboxo seront CvoquCes succinctement. 

2 1  d ou l'interet d'intervenir en prioritk sur ces portions de la toposkquence 
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etant le quart d'hectare (25 m sur 100 m). Cette redistribution des terres peut entraher selon les cas 
des conflits entre villageois, d'autant plus que le rkseau de bandes d'arrEt va rkduire la surface cultivke 
de 10 % & 15%. 

Les questions posCes a la recherche 

En zone de savane (800-1200 m ) l e  dispositif de bandes &met est efficace car l'enherbement de ces 
espaces non cultivkes est rapide. Les graminkes annuelles se developpent avec les premih-es pluies 
et dks la deuxieme m 6 e  les graminees pkrennes et des arbustes apparaissent. Le dispositif si il est 
maintenu en &at (non bri?lC, non labourk), contr8le rapidement le ruissellement et l'krosion. 

I1 est donc nkcessaire que les paysans s'approprient ces amknagernents, comprennent leur utilitk et 
puissent en tirer un profit. Pour atteindre cet objectif deux voies d'intervention sont i dkvelopper : 

- I'amClioration des rendements des parcelles cultivkes afin de de rentabiliser l'investissement en 
travail consenti mais surtout de compenser la perte de production due A la rkduction de la surface 
cultivke. POW le moment le DPGT n'a pas engage &action3 de vulgarisation dans ce sens hormis le 
labour et le semis selon les courbes de niveau. 

- la valorisation des bandes d'arret afin que les paysans en retirent un produit utile et si possible 
commercialisable : bois, fourrage, gomme, h i t ,  graines. Ainsi ces bandes devenant productives 
pourraient &tre rnieux protegkes par les paysans 

L ; E L _ g u e s t i o n w  PGT peut donc se rksumer ainsi : 
- Est-il possible de dkvelopper des productions a partir du rkseau de bandes enherbkes sans 
rkduire son efficacitk ; - comment perenniser la dhlimitation des bandes enherbkes de fagon que les paysans 
visualisent bien ces limites en permanence et donc ne rkduisent pas la largeur des bandes au 
moment du labour. 

I' 

2. LES PROPOSITIONS DE LA RECHERCHE 

les optrations de vulgarisation de la furnure organique et des jachires de courte durte i base de legumineuses 
ne sont pas nicessairement intigrtes aux actions d'amenagernent anri-irosif. 
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Quelques tltments sur la dynamique de la vtgttation sur les bandes d'arret II 
Si le ruissellement est important l'objectif recherchC par les amknagements est bien de freiner 
les eaux qui viennent de l'amont. Dms ce cas un enherbement intense et permanent des 
bandes est favorable. Les observations faites depuis 1995 dans les blocs amknagks de 
Sangukr6 Ngal et Mafa Kilda mettent en kvidence la dynamique suivante : 
- en 1" annke la vkgktation des bandes enherbkes est dominke par des espkces annuelles4 : 
prbdominance de graminkes (Pennisehun pedicellatum) a Sangukre Ngal sur les blocs 1995 
et 96 et de dicotylkdones i Mafa Glda (principalement Hyptis spcigera, Acanthospermurn 
hispidum, Cleome viscosa). En saison skche ces espkces ne sont quasiment pas consommkes 
par le bktail. 
- ii p a i r  de la deuxikme annke et en l'absence de feu en saison skche les espkces pkrennes 
apparaissent, principalement Andropogon gayanus pour les graminkes et des cornbrktackes 
pour les ligneux. A la fin de la deuxikme annee les arbustes peuvent atteindre 1,s m de 
hauteur. I1 s'agit de sujet is016 noyes dans m e  vCgCtation de graminkes. Pennisetum 
pedicellatum reste dominant et les dicotylkdones se rarkfient. 

Sw un site c o m e  "Sangukr& Ngal 1995" oiX les graminkes pkrennes ktaient d&j$ presentes 
lors de l'installation des amknagements, on observe une colonisation rapide des bandes 
enherbkes par Andropogon gayanus Dans la plupart des parcelles de ce bloc, l'objectif de 
limiter le ruissellement est atteint. Quelques passages d'eau demewent et mkritent des 
travaux spkcifiques mais localisks (cordons de pierres, repiquage intense de graminks). A 
noter que depuis novembre 1995 aucun feu n'est pass6 SUT ce bloc et que la pression du bktail 
en saison skche est pratiquement nulle. 

11 Face A cette dynamique est-il ngcessaire d'introduire des vkgktaux I' 

2.1 La plantation d'arbres 

L'introduction d'arbres dans les bandes erherbees s'avkre dklicate : 

- pour se developper le jeune arbre nkcessite d'&e bien sarclk et protegk du feu. Pour cela il 
faudrait klirniner la vkgetation sur un rayon d'au moins un mktre autour du plant durant dew 
annkes conskcutives ; 

- le contr8le permanent du feu deviendrait indispensable ; 

- un sarclage systematique de la bande devenue "bande boisee" rkduirait considkrablement son 
effet anti-krosif; 

La gestion de dew strates (figure 2),l'une de graminkes afin de ralentir le ruissellement et l'autre 
d'arbres i raison d'un pied tous les 5 m, n'est pas totalement impossible mais nkcessiterait un 
investissement important en travail (sarclage, contr8le des few). Pour l'instant les paysans ne 
sont pas prets a s'investir selon ce type d'amknagement et pr6fkrent planter quelques arbres en 
plein champs. De ce fait aucune action visant a intkgrer l'arbre dans les bandes d'arrgt n'a ktk 
proposke par la recherche. 

en 1" annee il s'agit pratiquement d'une flore d'adventices puisque les bandes d'arrbt sont install6es sur des sols 
cultivis l'annie pricidente. 
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2.2 La vCg6talisation des limites des bandes d'arret 

Les bandes d'arret ont une largew d'au rnoins 2 m. Les propriktaires des parcelles ne contrblent 
pas toujours les travaux r6alisks sur leurs terres en cas de location de la parcelle ou de rkalisation 
de travaux par des manoeuvres (labour). Une ddimitation des parcelles par des bornes est 
couteuse et ne materialise que les 4 coins. I1 paraissait donc intbressant de proposer aux paysans 
une techmque simple de rnarquage des limites : La vkgktalisation avec des espkces pkrennes ou 
pluriannuelles. 

Deux techniques ont kt6 proposkes : 

- l'irnplantation de graminkes perennes avec au choix quatre espkces : deux graminkes locales, 
Andropogon gayanus et Vetiver nigritina et deux espkces introduites, Panicum maximum et 
Cenchrus ciliaris. 

- le semis du pois d'angole (Cajanus cajan). 

Dans les deux cas les plantes devaient Etre semtes ou repiqukes sur la lirnite entre la bande d'mkt 
et la parcelle cultivke. 

Techniques d'implantation des espcces recommandkes 
(extrait de la fiche technique en annexe 1) 

En semis direct : 

- le pois d'angole, si possible en meme temps que la culture, a raison d'un 1 poquet tous les 
80 cm. Le semis devant Etre rkalisk au plus tard le 15 juillet. 

Par repiquage de boutures ou kclats de souche : 

- Panicum maximum, Cenchrus ciliaris, hdropogon gayanus provenant de pkpinieres 
villageoises (cas de Sangukrk Ngal) ou de plantations de I'IRAD. 

- Vetiver nigritana et Andropogon gayanus prklevks sur des peuplements naturels i 
proximitk des blocs amknagks. 

Pour toutes ces graminks, le repiquage (me bouture tous les 50 cm) est a rkaliser durant 
la 1" quinzaine de juillet, phiode gknkralement pluvieuse. 

Le choix de ce matkriel vkgetal a kte motivk par le fait que les paysans pouvaient retirer des la 
2' annke Cparfois la 1 ") des produits consommables par les h o m e s  (les graines de pois d'angole) 
et le bktail (fourrage de pois d'angole et de graminks)  ainsi que des tiges d'andropogon servant 
B fabriquer les seccos. 

3. EVALUATION DES PLANTATIONS REALISEES EN 1995 ET 1996. 

Les propositions en rnatikre de vkgktalisation des limites de parcelles ont ktk rassemblkes dans 
une fiche technique rkdigke A l'intention des agents de terrain du DPGT (Annexe 1). Une 
formation de ces agents a kt6 rkalis6e en avril 1996. 
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Aucun dispositif exphimental n'a ktt install6 sw les blocs amhagks. Des observations 
qualitatives ont ktk rkaliskes sur diffkrents sites dans les secteurs de Ngong, Djalingo, Pitoa et 
Gaschiga et plus particulikrement sw le site de Sangukrk Ngal "bloc amhagk en 1995" (Annexe 
2). En 1996 un test comparant hffkrentes techniques de semis direct de graminkes a kti installe 
sur le bloc "Sanguere Ngal 1996" (Annexe 3) 

3.1 Les lignes de pois d'angole 

Une diffusion en progression : du "cafk" h la consommation des graines 

Le pois d'angole est l'espkce la plus diffuske pour dklirniter les parcelles amknagkes. Les paysans 
apprkcient sa facilitk d'implantation par semis et la possibilite de rtcolter et de consornmer ses 
graines. La rhcolte, la conservation et la distribution des semences ne posent pas de problkme. 

Pendant de nombreuses annkes les graines de pois d'angole torrefiees 6taient uniquement 
consommkes en poudre sous forme d'ersatz de cafk. La consommation des graines (en sauce) est 
de plus en plus fi-kquente et trks apprkci6e. Les quantitks rkcoltkes ne depassent pas 10 a 20 kg 
par exploitation et sont totalement autoconsommkes. Toutefois les plus gros producteurs de 
SanguQk Ngal ont ete encourages a proposer cette legumineuse sur le march6 de Ngong. En 
dehors des blocs amenagks le pois d'angole est rarissime en plein champs. Mais on le rencontre 
frkquemment dans les concessions aux abords de l'axe Garoua Guidjiba Ngaoundkrk. 

Pois d'angole, plante fourragbe ? 

L'utilisation du pois d'angole c o m e  fourrage n'a pas ktk rencontree5 meme dans les villages oc 
les paysans avaient ktk inform& de ce type &utilisation. Ceci a pour consequence un 
dkveloppement important en hauteur des plantes en 2" annke et donc m e  forte sensibilitk au vent 
d'oh un dkchaussage des plantes mal enracinkes. La taille des pieds de 2 et 3 ans en novembre et 
avlil favorise leur rksistance a la skcheresse et au vent et limite les dkgiits dus au betail en saison 
seche. 

Comportement des plantes 

J O  sai 
Apres la lev&e, les plantes se developpent lentement et sont sensibles aux adventices. Si le semis 
est rialisi juste en limite de la bande enherb6e ( c o m e  cela est prkconisk) et si aucun sarclage 
n'est rkalisk les plantes resteront petites et ne produiront pas de graine la premikre annke. 

dps pl& 

Par contre si le semis est prkcoce (avant le 1" juillet) et si les lignes de pois d'angole sont 
normalement entretenues, la production de graines en premiere annke peut &tre importante. Elle 
dkpendra surtout du niveau &infestation par les insectes ravageurs des fleurs et des gousses en 
formation. Des traitements insecticides seraient envisageables si la production de graines ktait 
commercialiske. 

Le pois d'angole est t res sensible au d6mariage et dans bien des cas il n'est pas realisk. Les 
poquets comportant 4 ou 5 pieds rksisteront rnoins bien au stress hydxlque de saison skche que 

la coupe du pois d'angole a des fins fourragkres a ktk observke sur des dtmonstrations "1kpllTnineuses" realisies 
par les paysans avec l'appui des zootechniciens secteur DPGT. 
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ceux qui ne comptent que 2 pieds. 

Des plantes memes petites (< 1 m) resistent bien a la saison skche. Trois factews sont cause de 
mortalitk durant cette pkiode de l'annee : 

- Le.s&miia qui attaquent les racines et le collet de la plante d6s la fin des pluies. Dans ce cas 
on ne peut conseiller aux paysans que la coupe des plantes avant qu'elles ne pkrissent totalement 
afin de constituer des stocks fourragers (cas de l'amknagement de Djibrila NDola) ; 

- les-noncontw sont malheureusement canalisks par les bandes enherbkes et dktruisent 
facilement les pieds de pois d'angole, quel que soit leur iige (amenagements 1996 de LaYndC 
Massa et Our0 Donka). 

- l&&d et principalement les chevres qui apprkcient tout particulikrement les feuilles de pois 
d'angole. En tirant sw les branches le betail blesse les plantes qui finissent par rnourir. 

Selon les villages et les pratiques des paysans et des deveurs, la mortalitk du pois d'angole en 
saison skche sera plus ou moins forte. Ainsi i Sangukrk Ngal elle est relativement faible car les 
feux et les troupeaux bovins ne pknktrent pas dans les blocs amhagb. Les caprins font quelques 
dkggts dans les parcelles A proximitk du village. Par contre dans des villages trks frkquentks par 
les kleveurs transhumants (Ourolabo 111) ou posskdant un important cheptel ( H k ~ i  prks de 
Gatouguel) il n'est pas possible de maintenir en vie le pois d'angole en saison skche si on ne le 
prot6ge pas. 

es_phks La ? O g a i q  d 
Dks le retour des pluies le pois d'angole h e t  de nouvelles feuilles et poursuit son 
dkveloppement. Si le pied est bien developpk en 1" annke @lus de 2 m) il peut Ctre deracink par 
les tempttes de dkbut de saison des pluies. 

Le pois d'angole est une plante plwiannuelle qui peut rester en place trois ans voire plus si elle 
est bien gkree. Outre la protection contre le bktail la 1" annke et le feu en permanence, le pois 
d'angole restera en vie plus longtemps si on prockde a une taille6 au rnoins une fois par an. 

Malgrk ces recommandations aucune taille n'a et6 observke sur le bloc amhag6 de Sangukre 
Ngal qui comportait en Jmvier 1996 une forte densite de pois d'angole (prksence de pois d'angole 
sur 53% des parcelles du bloc, Annexe 3). Alors que le feu et le gros bktail n'avaient pas pknktrk 
sur ce site, on observe de janvier a dkcernbre 1996 des pertes importantes en pois d'angole 
(Annexe 3). Elles sont dues entre autres au dkracinement par le vent, a l'absence d'entretien 
(sarclage, kmondage) et a la concurrence due aux ckreales (mai's et sorgho), plus marquke que 
celle due au cotonnier en 1995. 

Sur ce mEme bloc aucun semis de pois d'angole n'a it6 observk en 1996. I1 s'avkre qu'il est plus 
facile de semer et d'entretenir cette lkgwnineuse en bordure d'une parcelle de coton ou d'arachide 
qu'aux abords de cultures de grande taille c o m e  le mdis et surtout le sorgho. 

Evaluation par les paysans 

coupe A 1,2 m de hauteur en novernbre ou avri l  afm de rkcupkrer le fourrage 6 



Les paysans sont plus intkressts par le semis de pois d'angole que par l'introduction des 
graminkes dans les parcelles amhagees. La production de graines7 est surtout recherchee alors 
que la rkcolte du fowrage est negligke par rnkconnaissace ou manque de temps ou d'inthrkt pour 
ce type de produit. 

Llabscence de march6 pour les graines et le faible rendement obtenu la prernikre annke constitue 
pour les paysans les principales contraintes a la diffusion de cette culture. Leurs connaissances 
sur la biologie de la plante (son caractkre pluriannuel), les techmques de gestion et &utilisation 
sont encore t rks  reduites meme dans les villages oh le projet intervient depuis me ou deux 
annkes. Les paysans considkrent le pois d'angole c o m e  m e  culture annuelle alors que son atout 
majeur est bien son caractkre pluriannuelle. 

Le pois d'angole reste la plante des projets' qui la prksentent c o m e  une culture pouvant 
amkliorer la fertilitk des sols mais sans vraiment apporter tous les Clhents d'infomation 
pernettant sa bonne gestion. 

La large diffusion du pois d'angole dkpendra surtout des possibilitks de commercialiser les 
graines et de l'intkrgt que les paysans porteront a la production de fourrage issue de la taille de 
cette plante. Bien entretenu et maintenu l'abri du feu et du surphrageg, le pois d'angole peut 
fownir en 2" annke une production appreciable de graine ou de fourrage''. 

3.2 Les lignes de graminkes pdrennes 

Une diffusion encore tr&s lirnitke 

L'utilisation des graminkes pkrennes a debut6 en juin 1995 ii Sanguerk Ngal oh les paysans 
avaient mis en place une pepinihre de Panicurn maximum et de Cenchrus ciliaris Les semis en 
pkpinikre sont rkalisks fin avril et l'arrosage doit etre effectue t rks rkgulikrement durant les 3 
premi&res semaines pour assurer une bonne levee. Le Cenchrus ciliaris lkve plus difficilement, 
par aillews au stade plantule, il est sensible A des maladies foliaires. 

En 1996 le m&me groupe de paysans a rnis en place A nouveau m e  pepinikre comportant du 
Panicum maximum et de l'hdropogon gayanus. Un suivi rapprochk de cette pkpinikre a 6tk 
nkcessaire pour que les travaux d'entretien et surtout d'arrosage soient rkalists rkgulikrement. 

En dehors de site, le DPGT a distribuk des pieds de Panicum et de Cenchrus dans plusieurs 

pour la variiti traditionnelle i petit grain marron et a gousse non dkhiscente, la rCcolte peut se faire durant toute 
la saison &he et bien apes celle du coton 

'les premiers essais &introduction au Nord-Cameroun remontent aux annkes 80 

non protkge mais tailli le pois d'angole rbiste bien a des passages peu fikquents des troupeaux de boeufs 
(observations faites a Mayo Dadi, secteur de Djalingo et dam le SEB). 

il faut choisir les plantes les mieux fleuries pour la production de graines et les autres pour la production de 
fourrage. Le rendement moyen en graine en 2" annke etait de 1440 kgiha sur des essais menes a Mayo Dadi. 
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villages autour de Garoua issus de parcelles de multiplication gkrkes par 1'IRA"'. Les souches 
de graminees ont &th transporties en remorque SUT plusieurs dizaines de km et le repiquage a 
souvent 6t6 rkalisk plusieurs jours aprks l'arrachage des plantes. Ces travaux ont ktk rkalisks en 
juillet 96, rnois particulikrernent peu pluvieux12 surtout dans les secteurs de Ngong et Djalingo. 
La diffusion de ces graminkes est donc encore trks lirnitke. 

Une pkpinikre a ktk installee tardivement dans la rkgion de Touboro, elle permettra la diffusion 
de ce type de matkriel vkg6tal en 1997. Quelques souches de Panicum ont et6 apportkes depuis 
Garoua dkbut juillet pour observer leur comportement dans cette region. 

Dans tous les cas ces graminkes ont etk repiqukes en sol humide durant le mois de juillet sur les 
lirnites des bandes d'arret. Aucun produit antitermite n'a kt6 utilise. La grosseur des kclats de 
souche au moment du repiquage n'a pu Etre contr616e. 

Une utilisation fourragke m6connue 

Le Panicum maximum et le Cenchrus ciliaris sont des graminees fourragkres. Andropogon 
gayanus, espkce locale, est traditionnellement utilise pour la fabrication des palissades en paille 
appelCes "secco''. 

Seuls les paysans de Sanguerk Ngal pouvaient exploiter en novembre 1996 les graminees 
repiqukes en juillet 1995. Pour exploiter le fourrage il faut attendre la deuxikme annke lorsque 
les touffes ont bien tallk. Un seul paysan SUT la vingtaine qui disposaient de graminkes phennes, 
a coup6 quelques touffes de Panicum pour nourrir ces petits ruminants. Comme pour le pois 
d'angole, la demande en fourrage est limitee voire inexistante. 

Par ailleurs l'exploitation des graminkes ne peut se faire que durant une pkriode bien prkcise. 
Durant la saison des pluies il est possible de coupes les feuilles avant floraison mais les besoins 
en fourrage cette periode sont rCduits et la fenaison est difficile A r6aliser du fait des pluies assez 
frkquentes. La phiode propice a la fabrication de foin de graminees est comprise entre le 20 
octobre et le 15 novembre. Ensuite le fourrage produit est de mauvaise qualitk du fait dlune forte 
proportion de tiges en floraison. 

Le comportement des diffkrentes esp6ces de gramin6es 

hplantmbn par r e p m  w 
Le repiquage des graminees aprks une grosse pluie (> 20 mm) dome de bons r6sultats quelle que 
soit I'espice et si il n'y a pas d'intermption de la pluviomktrie durant les deux ou trois semaines 
suivantes. La reprise est meilleure si les kclats de souches ne sont pas trop petits. 

Un stress hydnque marquk aprks le repiquage entraine me mortalitk importante des boutures 
associke ou non au dkveloppement des attaques de termites. 

Si l'on dispose d'tclats de souche SUT la parcelle, le repiquage est une opkration qui demande peu 
de temps (environ une matinte pour implanter dew lignes de 50 m), Mais en premikre annee il 
est nkcessaire de transporter des kclats depuis la pkpinikre ou un peuplement nature1 (cas de 

A Ourolabo I11 et Mayo Dadi en bordure de mayo. Aucun pied n'a CtC preleve a Heri (pris de Gatouguel) pour 11 

les amknagements rtalisks dans la rkgion de Guider. 

l2  10 mm du 9/07 au 30107 
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l'andropogon) ce qui rend le travail beaucoup plus pknible. En 2" annke il est conseillk de 
prhlever les eclats sur les pieds qui ont ktk implantks l'annke prkckdente ce qui rkduit le temps de 
transport. 

Le semis d'hdropogon gayanus est dkja pratiquk en Afnque de 1'O~est '~.  Le test mis en place 
i SanguQk Ngal (Annexe 2) confirme l'intkrt de cette technique pour cette espkce. Lorsque les 
semis sont realists en poquet (1 poquet tous les 50 cm) on a observe un taux de survie de 50% 
en dkbut de saison skche. 

6 mois aprks le semis certains pieds d'andropogon ont fleuri et ont etk coupks pour la fabrication 
de seccos. Le semis en ligne continue donne de moins bons resultats. I1 faut noter qu'aprks semis 
les paysans n'ont pas entretenu les lignes de graminkes et dans certains cas ils ont m&me elirnine 
les jeunes plantes au moment du sarclage ou du buttage de la culture. 

Le semis direct de Panicum maximum donne des rksultats peu satisfaisants. La levke est assez 
borne mais les plantes restes chktives et ne tallent pas. En dkbut de saison skche la mortalit6 est 
trks forte, Du fait des difficult& a rkcolter la semence de Panicum maximum (annexe 4) il est 
prkfkrable pour cette graminees de rkaliser le semis en pkpinikre avant de repiquer en bordure de 
parcelle. Le semis direct de Cenchrus ciliaris est encore plus dkcevant. 

Le mois de juillet 1996 (seulement 10 mm du 9/07 au 30/07) n'a pas ete favorable aux semis 
directs de grarninees d ' o ~  la nkcessitk de reconduire cette action en 1997 en associant rnieux les 
propriktaises des parcelles. Cette technique &implantation est rapide mais implique aprks la levke 
des graminkes un suivi rapprochk et un minimum d'entretien (ressemis, sarclage, dkmariage si 
levke trop dense). 

Compmtemmt en S&LS * Q&&Ch& 
En saison sbche ces graminkes ont la capacit6 de rester en vie (kmission de feuilles pour Panicurn 
maximum) ou de rentrer en dormance (desskchement de la plante pour Andropogon gayanus et 
Cenchrus ciliaris). Le bsoutage14 et meme le feu dklenchent l'emission de nouvelles pousses. De 
ce fait ces gramin6es ptrennes sont particulikrernent indiqukes pour constituer les bandes 
enherbkes antikrosives. En cas de feu, la bande enherbee reste efficace du fait de la reprise des 
souches avant la saison des pluies qui constituent une forte rugositk ralentissant les eaux de 
ruissellement. 

Ainsi on a pu observer ii LaYnde Massa et Our0 Donka des bandes enherbkes totalement brfdees 
en decembre 1996 oh le pois d'angole avait pkri mais avec des repousses de Paicum maximum. 
Le feu affaiblit tout de m6me les souches et peut compromettre leur survie en saison seche 

ortement dimmt ~ J a 2 h z i s o n  d e s p k k s  
Aprks un cumul pluviomktrique d'une centaine de mm, les touffes de graminies reverdissent 
rapidement en krnettant des feuilles et des nouvelles talles. D$s la fin mai et si les touffes sont 

l 3  au Burkma Faso le semis direct en amont des cordons pierreux donne de bons risultats dans les zones semi- 
arides (500 mm). En zone cotonnikre (800-1000 m) les courbes de niveau sont matCrialisCes par de slmples semis 
d'andropogon sur des bandes labourtes. 

dans le village de HCri (Guider) de 1200 ha comprenant plus de 1000 petits ruminants et 400 bovins, le 
Panicum maximum installe dans les exutoires (rigoles et ravines) est surp3turi durant toute la saison skche mais ne 
pCrit pas. 

14 
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assez serrees sur la ligne (1 touffe tous les 50 cm), elles constituent dkji un filtre efficace qui 
lirnite le ruissellement. A la mEme pkiode la vkgktation annuelle de graminkes et de 
dicotylkdones est beaucoup moins dkveloppke et agit moins efficacement contre le ruissellement. 

La reprise des graminkes pkrennes semblent plus rapide si les touffes ont etk coupkes ou broutees 
par le bktail. 

Malgrk le fait qulaucun paysan de Sangukre Ngal ne soit intervenu pour rabattre les touffes de 
graminkes durant la saison seche 1995/96, la reprise du PanXcum maximm en mai 1996 a ete t rks 
satisfaisante (Annexe 3). On n'a pas observ6 pour cette espkce de mortalite de souche rnais dans 
certains cas un dkveloppement rkduit par un fort enherbement de la bande d'arret. 

Le comportement de Cenchrus ciliaris est par contre dkcevant : reprise plus lente, dkveloppement 
rkduit par une maladie foliaire. Cette graminke stolonifkre ne constitue pas des touffes aussi 
vigoureuses que celles de Panicum maximum. Cette grarninke semble plus adaptke aux rkgions 
moins pluvieuses et dewait &tre testke dans la province de I'Extreme Nord. 

La diffusion du Panicum maximum par ressemis nature1 a ktk observke a Sangukrk Ngal mais 
reste anecdotique. Le bon dkveloppement de cette graminke qui peut produire m fourrage de 
qualite nkcessite un minimum de travail d'entretien : coupe, nettoyage minimum autour des 
touffes. Une simple exploitation du fourrage favoxlserait le tallage et la perennitk des souches. 

Andropogon gayanus se dkveloppe naturellement par semis dans les bandes enherbees. 
L'installation de cette graminke par semis ou repiquage va favoriser sa disskmination dans les 
bandes surtout dans les villages ofi cette espkce est en voie de disparition. 

Evaluation par les paysans 

Plusieurs paysans interrogks sur les sites de Laindk Massa et Our0 Donka ignorent l'intkrEt de ces 
graminkes et surtout l e u  utilisation possible pour l'alimentation du betail. I1 est wai qu'aprks 
seulement 5 mois de vkgktation les graminkes repiquees ont un dkveloppement t r k s  rkduit et ne 
sont pas encore exploitables. 

A SanguQk Ngal les paysans sont t rks surpris du comportement du Panicum maximum qui reste 
vert durant toute la saison skche. Le Panicum n'est plus vraiment me graminke inconnue m&me 
si son adoption reste encore limitke aux opkrations encadrkes par le DPGT et l'IRAD. Sur les 
amhagements plus anciens (1 994 et 1995) le repiquage des graminkes a partir des touffes dkj a 
en place est quasi inexistant, seuls quelques pieds ont ktk repiquks en 1996. L'intkrEt pour 
1'Andropogon gayanus est moindre car cette grarninke est prksente en grande quantit6 dans le 
terroir villageois. 

A Hkri (region de Guider) une dizaine de paysans ont utilisk ces gaminkes dans le cadre dlune 
opkration de contrhle du ravinement menke avec l'appui de FIRAD. Les paysans ont surtout 
apprkcik le repiquage de l'andropogon qui a quasiment disparu du village caractkrisk par une forte 
densitk de population et de bktail. La prksence dans ce terroir dlune petite parcelle de Panicum 
maximum cl8turke et toujours verte intrigue les paysans de ce village. En 1996 et pour la 
premike fois l'un d'entre eux a demande des iclats de souche de Panicum afin de les repiquer 
dans une parcelle 6rodke. 
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1995 

3.3 Largeur des bandes enherbkes et diversification des amknagements. 

1996 

Le relevk de la largeur des bandes enherbkes en 1995 et 1996 sur 34 parcelles amhagees a 
Sangukrk Ngal montre que les paysans gardent en etat le dispositif anti-Qosif meme si peu 
d'amdiorations ont kte apportk durant la deuxikme saison des pluies : peu de travaux de 
correction des rigoles encore en place pas de repiquage de graminks ,...... 

largeur moyenne des 
bandes 

Evolution 
95 --> 96 

3,85 m 3,75 m 

22% des cas les bandes sont moins larges en 1996 
34% des cas les bandes sont plus larges en 1996 
44% des cas, pas de changement 

Le DPGT a pour l'instant focalise sur la lutte contre l'krosion hydrique. Sans remettre en cause 
ce choix il est envisageable a'apporter d'autres types d'appui en matihre d'amknagement de 
l'espace. La delimitation des zones de parcours et surtout des pistes it bktail est souvent demand6 
par les Cleveurs mais aussi les agriculteurs posskdant du bktail. Des vtgktaux comme une 
graminke Vetiver nigritana et des epineux peuvent Etre implantks pour cela. L'amklioration de 
la qualitk de ces parcows est aussi primordial (piturage contr816, ensemencement avec du 
Stylosanthes hamata ?). 

Les zones hydromorphes proches des points &eau permanent sont de plus en plus recherchbes 
POW les cultures de saison skche sur nappe (manioc, patate,...). L'amknagement de ces bas-fonds 
n'est pas toujours nkessaire mais les besoins en cl6t-w-e sont irnportants. La vulgarisation des 
haies vives i base #Acacia nilotica" semes ou plantes pourrait etre lancee dans les sites oc les 
paysans sont demandeurs. 

4. PROPOSITIONS POUR UNE DIFFUSION PLUS LARGE DES 
TECHNIQUES DE VEGETALISATION 

LE POINT DES ACQUIS 

A partir des acquis obtenus en 1995 et 1996, on peut retenir pour la dklimitation des bandes 
d'arrgt les techniques et les espkces suivantes : 

SUT la ligne avec protection contre le feu, taille et contr8le du . I  - UP-O-~W~ du POIS d 
piitwage; 
- pe de P m  gongayanus durant le mois de juillet avec m e  

Y m a x m u r n  et Anclnqw 
coupe au minimum par an pour favoxlser le tallage; 

irect d'Andqmgongayams debut juillet en sol humide avec au minimum un sarclage 
un mois aprks la levke. 

. .  - 

l5 des tests men& a Ourolabo montrent la SupCrioritk d'hcacia rulotica sur Ziziphus rnauritiana qui est broutk au 
stade juvtnil. Le semis direct d'hcacia nilotica nicessite un entretien soutenu la premiere w e e .  
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Le Cenchrus ciliaris pourrait Etre teste dans la province de 1'Extrhe Nord. Le Vetiver nigritana 
qui n'est quasiment pas consommk par le bktail peut &re rkservk au bornage des parcelles, au 
contr6le de l'krosion en ravine et sur les berges. 
Actuellement les paysans se sont peu investis dans ces actions qui restent pilotkes par les agents 
du projet. 

FAUT IL POURSUIVRE LA DIFFUSION DE CES TECHNIQUJCS ? 

Dam la mesure ou les bandes enherbkes vont s'enrichir naturellement en Andropogon gayanus 
on peut se demander si il est bien necessaire de dilimiter les bandes d'arrgt. Si les paysans sont 
convaincus de l'intkret du dispositif anti-krosif ils devraient prkserver les bandes enherbkes. Une 
implantation limitkes de graminkes pkrennes (1 touffe tous les 5 m) suffirait a matkialiser les 
limites des parcelles. 

Nkanmoins l'introduction de graminkes pkrennes dans les villages ou elles ont disparu doit Etre 
trks motivant pour des populations qui sont toujours a la recherche de paille pour la fabrication 
des seccos. Dans ces situations il faut mettre l'accent sur l'implantation par semis ou repiquage 
de l'andropogon. 

Les touffes de graminkes amdiorent l'efficacitk du dispositif anti-krosif et doivent surtout etre 
implantbes dans les zones OG le ruissellement est intense et dans les ravines en formation. Ce 
travail devra etre rkalise en deuxikme m k e  aprks que le dispositif en bandes d'arrst a fonctionnk 
durant m e  saison des pluies. 

Dans les villages oiL les pentes sont faibles (de l'ordre de 1%) et ou la terre rnanque il serait 
possible de substituer aux bandes enherbkes de 2 111 de large une double ligne de graminhe qui 
suivrait la courbe de niveau lisske. Ainsi la perte en terre cultivable serait bien moindre et mieux 
acceptke par les paysans (voir infka). 

On peut etre plus rkserve sur 1'inthEt du pois d'angole qui du fait de sa sensibilitk au feu et au 
broutage disparait rapidement. Son r81e est rtduit a la delimitation des parcelles et des bandes 
d'arrgt. I1 n'intervient pas directement sur le ruissellement. Mais dans la mesure oh cette plante 
est facilement valorisable (les graines sont dkji bien consomrkes, le fourrage est facile i 
recolter) il est souhaitable de poursuivre la diffusion de cette culture en renforqant les actions de 
formation pour amkliorer sa gestion. 

LES CONDITIONS NECESSAIRES A L'ADOPTION DE CES TECHNIQUES PAR LES 
PAYSANS 

La vkgktalisation des bandes d'arret constitue un travail supplementaire pour le paysan durant la 
saison agricole. Pour que cet investissemmt en travail soit accept&, il faut qu'il procure un surplus 
de production, ce qui n'est pas toujours le cas : 

- la limitation du ruissellement n'entrainera pas directement un gain de production & court terme 
surtout lorsque l'bosion n'est pas accentuke; 

- les vkgetaux implantks vont renforcer le dispositif anti-erosif et concourir a sa pkrennisation 
mais 1a encore l'effet sur la production agricole dkpendra de l'importance du ruissellement et du 
type d'erosion. 
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- la production vivrikre et fourragere issue de ces vkgktaux n'est pas recherchke en priorite pour 
le moment. Seules les graines de pois d'angole comrnencent h Etre bien apprkcikes et pourraient 
faire l'objet d'une commercialisation dans les m b e s  a venir. 

L'adoption des techniques de vkgktalisation implique d'une part m e  meilleure information des 
producteurs sur la lutte contre l'krosion et d'autre part, une valorisation 6conomique des produits 
obtenus : graines de pois d'angole, fourrage de graminhes. 

. .  
lk!md.G--- 
L'abscence de skance de dkmonstration sur la mise en place et la gestion des vkgktaux proposks 
aux paysans a limit6 le taux d'adoption des techniques de vkgktalisation. 

I1 faudrait prkvoir au moins 4 s6ances de formation pour les paysans : 

- en juillet : repiquage et semis direct des graminkes et du pois d'angole 
- en aoiit : entretien des plantations (sarclage, dkmariage du pois d'angole, ...) 
- en novembre : tai1lel6, rkcolte du fourrage, protection contre le feu 
- awil : pr6paration des pkpinikres, taille des plantes non rabattues en novembre, prkparation 
culinaire des graines de pois d'angole. 

Les agents de terrain du volet "amknagement" du DPGT sont peu nombreux et doivent faire face 
i une forte demande en topographie et piquetage. Jusqu'i maintenant ils ne se sont pas vraiment 
appropriks les techniques de vegetalisation et de valorisation des bandes enherbkes. La prioritk 
a ktk accordke i la dklimitation des blocs amknagks et au contrble du respect des bandes d'arrkt 
durant la premikre saison des pluies. En deuxikme annee les blocs amknagCs ne sont plus suivis 
faute de personnel. 

Outre la formation des agents du proj et, il faut prevoir de responsabiliser des paysans a la gestion 
des amknagements. Ces paysans relais du projet et choisis par les villageois seraient dans un 
premier temps formk sur des sites ou les acquis sont dkmonstratifs (comme celui de Sangukrk 
Ngal). Ensuite ils auraient la charge d'organiser dans leur village respectif les skances de 
formation. 

Un couplage des actions menkes sur l'association agriculture-klevage et sur la diffusion du pois 
d'angole et des graminkes fourragkres est indi~pensable'~ : 

- la h u r e  organique serait mieux valoriske dans les parcelles amknagkes ou le ruissellement est 
bien maitriske ; 

- ces blocs amknagb powaient fournir des quantitks importantes de fourrage utilisables dans les 
ktables et parcs amkliorks. 

Enfin le DPGT s'il envisage de poursuivre ces actions de vkgktalisation doit s'organiser pour 
produire les semences qui seront distribukes dans les villages. Le problkme se pose 
principalement pour Panicum maximum dont la rkcolte necessite une certaine techmcitk (Annexe 
4). 

l6 prkvoir un matiriel performant : sicateur, cisaille, ... 

l7 actuellement ces actions sont menies d'une part par les zootechniciens de secteur et d'autre part, les agents 
d'arnknagement. 
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11P.s vlI*.k-es 
A k  de rkduire l'investissement en travail le DPGT et l'IRAD envisagent de tester SUT un ou deux 
blocs des techniques sirnples et rapides &implantation de graminkes. 

Le semis direct d'hdropogon gayanus" s'effectuera selon deux modalitks : 

- semis en sec avant les pluies en jetant des sernences traitkes dans le sillon de la sous-soleuse qui 
dklimite les bandes d'arrgt; 

- semis en humide en dkbut de saison des pluies en poquet. 

Afiin de skduire les pertes en terre dues a la prksence des bandes enherbkes de 2 ou 3 m de large, 
il est prkvu de remplacer ces bandes par une double ligne de gramin6es irnplantees par semis ou 
repiquage (andropogon et panicum). Selon le mEme principe on pourra substituer aux graminkes 
un sorgho blanc A grosses tiges (proposition de E.ROOSE). Aprks rkcolte des &pis de sorgho, les 
tiges seront coupkes a SO crn de hauteur et mises en andains entre les deux lignes de sorgho 
(Figure 3). Ces techniques de vtgktalisation ont surtout pour objectif de bien matkrialiser les 
courbes de niveau afin de guider les paysans pour le labour et le semis. Ces dispositifs doivent 
&e rkservks aux situations ou le ruissellement est limit&. 

la semence d'androaoaon aeut se ricolter facilement dam les villages ou cette m-aminCe est bien imdantke. 
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ANNEXE 1 : FICHE TECHNIQUE IRAIILDPGT 1996 



AMELIORATION DES AMENAGEMENTS ANTIEROSIFS PAR 
L'UTILISATION DE VEGETAUX PERENNES 1 

Les amknagernents antikrosifs sont couteux a realiser (topographie, mobilisation de 
main-d'oeuwe et de mateiel, ....). 11s doivent donc &e efficace et rester en place pendant m e  
longue phiode. 

L'emploi de vkgktaux p6rennes ou "vkgktalisation" des amhagements antikrosifs a plusiews 
objectifs : 

Le premier est de prkserver le track et les limites des amhagements, en particulier des bandes 
antitrosives. Pour cela on peut utiliser des bornes mais elles sont couteuses et difficiles a 
transporter. Divers vkgktaux peuvent bien marquer ces limites. 

Le deuxikme objectif est de pbrenniser les ouvrages, c'est a dire de les garder fonctionnels le plus 
longtemps possible. Pour cela il faut entretenir les fossks, consolider les cordons pierreux, reparer 
les bourrelets en terre, lutter contre les feux, .... Dans certaines situations les vkgetaux perennes 
seront t rks  utiles. 

Enfm les vkgktaux employer pour la lutte contre l'hosion ont trks souvent d'autres utilitks 

- alimentation humaine : graines de pois d'angole par exemple. 
- alimentation animale : fourrage de graminkes. 

2. T,ES V E G E T A U X E N U S  ET LEURS UTTLISATI- OM. 

Une plante pbrenme par dkfinition reste en vie durant plusieurs annkes voire plusieurs dkcennies. 
I1 peut s'agir de plantes ligneuses (arbres ou arbustes) ou herbackes (grminkes principalement). 
On a retenu deux types de vkgktaux dont les utilisations sont detaillees dans les fiches techniques 
suivantes : 

- le pois d'angole (Cajanus cajan) qui peut rester vivant durant trois annkes pour delimiter les 
parcelles cultivees et les bandes enherbkes ; 

- les graminbes phrennes ~ a n i c u m  maximum, Cenchrux ciliaris, Andropogon gayanus, Vetiver 
sp.) pour fixer les ouwages en terre (bourrelet) et en pierres (cordons pierreux, digue, ...) et 
dklimiter les bandes antikrosives. 

A cela pourrait s'ajouter plusieurs espkces d'afbres ou d'afbustes qui peuvent aboutir aux mgmes 
objectifs fixes (ceux-ci ne font pas encore l'objet de fiche technique). 

Fiches techniques "VCgCtalisation des arnhagernents antikrosifs" IRAIDPGT Sodecoton 1996. p.0 



UTILISATION DU POIS D'ANGOLE DANS LES 
AMENAGEMENTS ANTIEROSIFS 

1. OBJECTIFS 

Le pois d'angole est m e  plante facile a implanter par semis et qui peut rester en place dew ou 
trois ans si elle est bien entretenue. 

On peut ainsi matkrialiser les limites des bandes enherbkes des amknagements antikosifs de 
fagon a ce que le paysan retrouve facilement l'annke suivante ces limites. 

Le pois d'angole peut aussi servir matkrialiser et a fixer les bourrelets antikrosifs que certains 
paysans ont tendance a dktruire et A mettre en culture. 

Le pois d'angole ainsi install6 va aussi produire une petite quantite de graine et/ou de fourrage 
utile pour le paysan. 

Norn scientifique : Cajanus cajan ; 
Lkgumineuse i cycle long (160 jours i 180 jows) a port krigk et fixant l'azote de l'air ; 
Plante pluriannuelle (3 ans maximum) si entretien et reckpage chaque annk; 
Fleurs et gousses pouvant Etre attaqukes en fin de cycle par des insectes (attaques d'intensitk 
variable selon les villages). 

Les utilisations possibles du pois d'angole sont : 

- graine pour la consommation humaine (tres recherchke en Asie et Ockan Indien ainsi qu'au 
Togo) se consomme c o m e  le nikbk. 
- graine grillke consommke sous forme de cafe (region de Ngong) 
- fourrage en vert ou s6chk pour les ruminants 
- jachke amCliosante si enfouissement dans le sol ou biomasse laisske en saison skche 
- dh i t a t ioLde  pmcdle et de b- . '  . e,flmte- 

Seul ce dernier point sera abord6 dans cette fiche technique. 

3. -- 
Semer le pois d'angole si possible tbt courant juin en limite des parcelles, le long de la bande 
enherbke. I1 est plus simple de semer le pois d'angole en mEme temps que la culture de la parcelle 
concernke. Le semis du mois de mai est possible dans le cas des parcelles de djigari et arachide. 

................................... 
Fiches techniques "Vigitalisation des amknagements mtikrosifs" IRADPGT Sodecoton 1996. p.2 



Semis sur la limite de la parcelle en amont et en aval (voir dessin), 
1 poquet avec 3 ou 4 gsaines tous les 80 cm (traiter les semences au thioral ou au semevin). 

lXmariage b 1 ou 2 plants/poquet. L'absence de demariage nuit beaucoup au developpement de 
la plante et a sa survie l'annke suivante. 

Sadages 
premiers mois. 

la demande; attention le pois d'angole est trits sensible 21 l'enherbement les 2 

Si le semis a 6te precoce le paysan pourra dks la 1" annke soit : 
- rkcolter des graines pour sa propre consomation dbs le mois de dkcembrel janvier 
- rkcolter du fourrage en coupant la plante (si elle est bien dtveloppte) B 1,2 m de hauteur (voir 
dessin). Le fourrage skchk et stock6 fournira un excellent aliment d'appoint pour les boeufs de 
trait en saison skche. 

La coupe en novembre des pieds bien dkveloppks peut favoriser leur survie durant la saison seche 
: la plante "kmondke" demande moins &eau et elk est moins "attaquke" par les animaux 
d'klevage. 

Aprks la fin Novembre il est dkconseille de couper le pois d'angole. 

Les pieds qui ont survkcu A la saison seche, aux termites et a m  passages des animaux vont 
reprendre leur croissance dks les premikes pluies en avril ou mai. 

Pour limiter la casse engendrke par les vents de dkbut de saison des pluies, il est conseillk de 
couper les pieds bien dkveloppbs a 1,2 m de hauteur si cela n'a pas 6tk fait durant le mois de 

____I---------------_______________ 

Fiches techniques "VCgCtalisation des amknagements anti6rosifs" IRA/DPGT Sodecoton 1996. p.3 



novembre precedent . Atention une coupe trop basse pourrait entrainer la mort des pieds. 

Pour les pieds encore petits en dkbut de saison des pluies (moins de 1,5m) les laisser tel quel se 
developper. Sarcler les pois d'angole en m&ne temps que la culture en place dans la parcelle. 

En fin d'annke on pourra prockder aux m h e s  types de rkcolte que celles exposkes pour l'annke 
1. La production des pieds de 2 ans ktant kvidemment bien supkieure tmt pour les graines que 
pour le fowrage. 

Le pois d'angole en bref 

Atouts : 

- facilith &implantation (semis) 
- utilisations diverses de plus en apprkcikes des paysans de la r6gion de Garoua 
- pey se Conserver dew ou trois annkes de suite 
- en demikre annke fournit du bois utilisable en cuisine 

C ont raintes : 

- d4veloppement assez lent les 2 premiers mois 
- flews et gousses sensibles h certains insectes 

- s'il nlest pas kmondk, peut devenir genant pour les autres cultures et devient t rks  sensible au vent 
(dQacinernent). 

sensible aux termites en saison skche 

................................... 
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DES GRAMINEES PERICNNES POUR FIXER LES 
AMENAGEMENTS ANTIEROSIFS 

Les amhagements antikrosifs sont cofiteux A rkaliser (topographie, passage d'un tracteur, ...). I1 est donc 
important de les entretenir et de les conserver. Divers vegktaux permettent de renforcer ces 
amhagements et surtout de bien marquer les limites des bandes enherbkes antierosives : les arbres et 
arbustes, le pois d'angole et les gaminees pkrennes. 

1. GRAMINEESPERENNES 

Unp-eu de biolopie 

La famille des graminkes (ou Poackes) rassemble tous les plantes herbackes ayant des feuilles longues 
et peu larges. On distingue dans cette famille : 

qui ne se multiplient que par les semences et qui meurent dks la fin de la 
saison des pluies. On les trouve dans les parcours ou dans les champs (mauvaises herbes); 

es &~JIUG se multiplient par les semences mais peuvent aussi rester en place en saison 
skche sous la forme de touffes plus ou rnoins dormantes. Aprks le passage du feu ces graminkes 
reverdissent en het tant  des jeunes pousses t rks recherchkes par les deveurs. 

. ,  - 1w- 

- 

Seules les gsaminkes pkrennes nous intkressent ici car elles fixent bien le sol et sont t rks utiles pour 
lutter contre l'krosion. 

les graminkes phnnes  forment des touffes (ou souches) qui se dkveloppent en saison des pluies. 
Certaines espkces donnent des tiges de plus de 2 m de hauteur (Andropogon gayanus ou herbe a secco) 
d'autres donnent surtout de feuilles (Panicum maximum). 

En saison skche les touffes peuvent rentrer en domance et rester totalement &he. Dans certains cas 
les touffes restent vertes mais ne se dkveloppent presque pas faute de ressources en eau suffisante. 

Les graminkes pkrennes sont plus exigeantes en eau que les gramintes annuelles, on les trouvent 
gknkralement sur les sols profonds parfois en zone humide prks du may0 (cas du vetiver). Sur sols 
caillouteux ou peu profond certaines espkces de graminkes pkrennes se dkveloppent mal et meurent en 
saison skche. 

Les graminkes pkrennes peuvent se multiplier par semis ou par bouturagehepiquage a partir des kclats 
de souches. 

Leur rksistance au feu, au surpsturage et a l'inondation varie selon les espkces. L'andropogon rksiste 
bien au feu, le Cenchrus ciliaris (originaire d'Australie) rQiste bien i la skcheresse alors que le panicum 
maximum (originaire des zones forestikres) est exigeant en eau et rksiste mal au piiturage rkpetk. 

Les graminees pkennes sont des bons marqueurs de lirnite ; ainsi les touffes de vetiver sont assez 
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fr6quentes en brousse pour la dklimitation des parcelles. 
Les touffes de gramindes ont deux intMts : 
- fixer le sol grice i~ un systkme racinaire dense, large et superficiel; 
- limiter la vitesse des eaux de ruissellement lorsque les touffes sont disposkes selon les courbes de 
niveau. 

Nom scientifique 

Andropogon 
gayanus 

Vetiver sp. 

4 espkces de graminkes pkrennes sont adaptkes aux conditions climatiques de la Province du Nord 

Points forts Points faibles 

- autochtone 
- bon fourrager 
- tris utile pour les constructions (secco) 

- autochtone ~ peu fourrager 
- tres resistant A la sicheresse, au 

- repiquage difficile : boutures sensiblcs i la 
stcheresse et aux termites 

- adapti aux zones humides 

C e n c h s  ciliaris 

Panicum 
maximum 

- trts risistant a la skcheresse 
- bon fourrager 
- serncnce facile a rtcolter 

- trks bon fourrage 
- repiquage facile 
- bon diveloppement des touffes 

- les touffes se dtvcloppent peu 
- production de fourrage faible 

- semences difficiles a recolter 
- exigeant en eau (sol profond) 

I1 est facile par repiquage ou meme semis direct d‘implanter ces graminkes pkrennes en limite de 
parcelle juste au bord de la bande enherbCe (voir dessin). Ainsi le paysan retrouvera facilement chaque 
annke la limite des bandes et il hesitera a faire passer la charrue sw les touffes de graminkes. Si les 
touffes se dkveloppent bien elles vont constituer me  sorte de filtres qui va ralentir le ruissellement et 
ainsi renforcer Faction de la bande enherbke surtout si leur largeur est limitke A 2 m. Cet effet est 
important m&ne en dkbut de saison car les touffes de graminkes pkrennes sont bien prksentes dks la 
premikre pluie. I1 faut prevoir de repiquer une touffe tous les 40 cm environ. Espkces recommandkes 
: Andropogon, Panicum et Cenchrus. 

Plantation des graminkes en limite 
de parcelle en bordwe de bandes 
enherbkes 

Fonctionnement des bandes 
enherbees renforcees par des 

graminkes pkrennes 

Les bourrelets de terre antikrosifs disparaissent assez rapidement par manque d’entretien. les paysans 
ne remontent pas les bourrelets chaque annke et dans certains cas ils les dktruisent et cultivent dessus. 



Pour stabiliser le bourrelet et bien souligner sa prksence aux paysans on peut planter dessus une ou dew 
rangees de graminkes perennes. La bordure amont, la plus humide pourra recevoir les 4 especes de 
grarnintes retenues avec de grandes chances de rkussite. La bordure aval est plus seche et ne sera pas 
nkcessairement "vkgetaliske". 

L'implantation des graminkes peut se faire par repiquage ou par semis direct. 

Dans les zones de culture oh la pente est faible (de l'ordre de 1 %) on peut rkduire la vitesse de l'eau en 
installant simplement une double ligne de graminees pkrennes c o m e  1'Andropogon gayanus 
(exphience concluante en zone cotonnikre du Bwkina Faso). Aprks avoir track la cowbe de niveau on 
se contentera de travailler sur 60 cm de large en implantant deux lignes de graminkes perennes par 
repiquage ou semis direct. Le semis direct doit s'effectuer en Juillet sur sol humide et labour6 pour 
kviter la concurrence des mauvaises herbes. Cette technique &implantation necessite de soigner la 
prbaration des semences d'hdropogon (voir 9 pkpiniere) et l'entretien des semis : souvent les paysans 
refusent de sarcler l'herbe qu'ils ont semke ! 

J,e renforcement des ouvraEes en pieme 

Dans les regions ou les pierres sont dans les champs il est facile de realiser les ouvrages antikrosifs 
avec des pierres : cordons pierreux, biefs, ... 

Ces pierres ont tendance A s'enfoncer dam le sol sous le fait de leur poids ou plus simplement par 
enfouissement par la terre qui se d+ose au pied de ces ouvrages. La vkgktalisation de ces ouvrages par 
repiquage de graminkes permet de les conserver en &tat plus longtemps. On peut repiquer en amont des 
ouvrages les diffkrentes graminkes proposkes. Le semis direct est dkconseille car les dkp6ts de sable 
et de terre vont enfouir les semences qui sont t rks  petites. 
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Les talus et bords de mare ont des pentes assez marquees (jusqu'i 30%) qui s'krodent facilement. On 
peut les fixer en repiquant du Vetiver qui rksiste bien a la skcheresse et surtout aux passages rkpktks des 
troupeaux frkquents autour des mares. Les autres graminkes sont plus fragiles. 

3 . L " T A T I O N  DE S-G-S- 

Toutes ces graminCes peuvent etre installkes par repiquage soit A partir de jeunes pieds de 2 mois issus 
de pkpinikre soit partir d'kclats provenant de touffes d'au moins un an. Le semis direct est possible pour 
Andropogon gayanus, Cenchrus ciliaris et Panicum maximum. 

La pkpinikre. 
Dans un village qui ne dispose d'aucune plantation de ces grarninees il est nkcessaire au rnoins en 
premiere annke d'installer une pkpinikre. 

La pkpinikre doit Etre install& prks d'un point d'eau et protkgke des animaux divagants (me cl6ture de 
branches d'kpineux suffit). La surface est variable selon les besoins du village, du groupement, du 
paysan, .... (10 m sur 10 III suffisent largement). 

On pskpare la daba des planches de 1 m de large sur 5 m de long. Bien ameublir le sol, bien le 
nettoyer. Semer les graminkes dans le sens de la largeur des planches en lignes espackes de 40 cm. Les 
gramides seront semees dans de petits sillons de moins de 1 cm de profondeur. Bien recouwir les 
semences et tasser un peu la terre. 

Arroser amplement les planches aprks semis puis dew fois par jour sauf les jours de pluie. La rCgulaIite 
des arrosages est tres important pour assurer une borne levCe. Pour bien rkussir la levee il est prefkrable 
d'arroser 3 fois par jour (matin, midi, soir) jusqu'i la levke complk-te ensuite on peut passer i 2 arrosages 
quotidiens. 

Avant semis les semences doivent etre traitkes au thioral ou sernevin. Les semences de Panicum 
maximum et de Cenchrus ciliaris ne necessitent pas de traitement particulier. Par contre les semences 



d'hdropogon gayanus doivent &re prkparkes avant semis en les fiottant vigoureusement avec du sable 
ou de la tare : mettre dans me cuvette 2 volumes de sable pour 1 volume de semences d'andropogon. 

Le repiquage des graminhes pkrennes est la technique qui donne les meilleurs rksultats. les boutures 
reprennent tr8s facilement si m e  pluies survient quelques jours aprks le repiquage. 

Apporter les touffes sur la parcelle, prkparer les boutures comme dans le cas du repiquage du sorgho 

- couper le bout des feuilles et des racines ; 
- prkparer des boutures comprenant 5 a 10 tiges; 
- kliminer les tiges mortes de l'annke prkcidente pour ne pas attirer les termites. 
- repiquer une boutwe tous les 50 cm et bien tasser le sol pour ameliorer le contact solhacines; 

Prkparation des boutures Repiquage 

J,e s m  . .  

Le semis direct ne demande pas de rkaliser m e  pkpiniere mais nicessite u11 entretien soignb aprks la 
levke afm d'kliminer les mauvaises herbes qui pourraient ktouffer les jeunes graminkes. 

I1 faut d'abord preparer le sol a la charrue ou A la daba pour semer SUT terrain propre sans adventice. Le 
semis doit etre rkalisk tbt, fin Juin ou dkbut juillet. 

Le semis peut se faire en ligne continue ou par poquets espaces de 30 cm chacun. Les semences doivent 
etre traitkes et frotter au sable pour l'andropogon (voir pkpinikre). 

15 a 20Jours aprks la levee il faut rkaliser un sarclage pour d6gager les mauvaises herbes. En l'absence 
de sarclage les jeunes pousses de graminkes vont disparaitre. 
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4. ENTRETTENETUTILrSATIONS 

En premihre ann6e l'entretien se limite aux sarclages autour des lignes de semis directs ou autour des 
boutures repiqukes. 

Les graminkes doivent se dkvelopper suffisamment durant la saison des pluies pour faire des rkserves 
stocktes au pied de la touffes dam les racines. On ne peut pas couper ou faire piturer ces grminkes en 
1" annke. I1 faut meme veiller 9 ce que le feu ne dktruise pas les touffes en saison skche. De m h e  de 
pas laisser les troupeaux divaguer sur les parcelles comprenant les graminees pbsennes. 

En fin de 2" annke on pourra couper les touffes d'andropogon pour fabriquer des seccos. De meme il 
sera possible de couper les touffes de panicum et cenchrus ciliaris pour faire du foin qui sera stock6 
pour la saison skche. 

Foin de grarninkes 

Le fain correspond ii de l'herbe coup& encore verte ( si possible avant 1'6piaison) que l'on 
fait stcher deux ou trois jouss au soleil avant de la stocker en bottes. 

I1 est difficile de faire du foin avant la fin des pluies. I1 est prkfkrable d'attendre fin octobre 
debut novembre pour couper les touffes de graminkes (Panicum maximum et Cenchrus 
ciliais ) pour kviter les pertes occasionnkes par de grosses pluies. 

Pour avoir de belles touffes de graminkes avec beaucoup de feuilles et peu de tiges a 
floraison, il est conseillk de les couper au mois d'Aoiit B 25 cm de hauteur. L'herbe verte 
coup& h cette pkriode peut etre donnke aux bovins de trait. 

................................... 
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Especes et 
situation 

ANNEXE 2 : TEST DE SEMIS DIRIECT DE GRAMINEES 

Type de semis taw de 
levke 

Site : bloc amenagk en 1996 i Sangukrk Ngal 
Dispositif en ligne de 50 m par traitement 

taux de survie 
01/97 

Date de semis des graminbes : 3" dkcade de juillet 

observation 

Type de semis : 
* en poquets = une pincke de semences enfouies dans le sol humide tous les 50 cm 
* en ligne continue = ouverture d'un sillon et enfouissement sur toute la longueur des semences. 

Panicum rn. 
limes 1 a 3  

Pluviom6trie en juillet : 
1' dtcade = 100 m 
2" dkcade = 7 mm (10 mm du 9/07 au 30/07) 
3" dkcade = 42 mm 

I 8oa60% 
en poquets 

Esp&ces semCes : Andropogon gayanus 
Panicum maximum 
Cenchrus ciliaris 

20 i 35% 

Sernences non traitkes, non humidifikes 

infkrieur A 20 cm, associk a 
Dois d'angole sur L1 

Evaluation en janvier 1997 

Panicum m. 
ligne 12 

gayanus lignes 
4,6 et 10 

Andropogon 

Andropogon 
gayanus ligne 
7. 10 

en ligne 20% 
continue 

en poquets 40 a 70% 

en ligne ? 
continue 

10% concurrence par pois 
d'angole 

Cenchrus en poquets 

Cenchrus en ligne 

0% B 20% 
.. .. 

17 sarclk par le paysan, 11 0 
survie a 20% 

0% abscence totale de pieds en 
ianv. 97 

50% 

0% 

t&s bon dkveloppment bon 
tallage floraison 

abscence totale de pieds en 
janv. 97 
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Vkgktaux Pois Panicum Cenchrus Arbres rien 
irnplantes d'angole maximum ciliaris (plantation) ** 
1-111-*--*- Culture (semis) (repiquage) (repiquage) 

COTON * 51% 10% 2% 28% 23 yo 

VIVRIER 1 Yo 0 0 0 6% 

NONCULTIVE 0 0 0 0 7% 

ANNEXE 3 : EVALUATION DES TRAVAUX DE VEGETALISATION MENES PAR 
LES PAYSANS DE SANGUERI? NGAL, BLOC AMENAGk EN 1995. 

evolution vkg6taux 
95 ---> 96 disparus 

une campgms~agricole 
L'kvaluation a ttk realiske sur l'ensemble des parcelles unitaires de 0,25 ha soit : 116 parcelles de 
coton, 9 en culture vivrikres et 9 parcelles non exploitkes. 

densitk tres densit6 
infkriewe infkrieure 

Cenchrus ciliaris 

Pois d'angole 

. -  

** les gr&iEs et le pois dangole sont implant& sur les limites amont et aval des parcelles cultivies, les arbres 
(eucalyptus et Cassia siamea) sont gkneralement plantis dans les parcelles. 

0% 0% 5% 

18% 15% 29% 

SkahmmJanvier  1997 wres deux cam pagnes-agrimk 
L'kvaluation a portk seulement sur 34 parcelles sur m e  zone du bloc oh les planatations avaient 
6t6 nombreuses en 1995. 

Arbres 0% * 0% 0% 

Panicum 10% 10% 1 8 %  
maximum I I I 

I 

r n h e  plantation en 
densit6 lus en 1996 

12% 10% ll 
0% 10% 

I I 
3% 10% 

I31%*** II 52% ** 

pla& en 1995 

ANNEXE 4 : PRODUCTION DE SEMENCES DE POIS D'ANGOLE ET DE 
GRAMINEES PEWNNES 

POIS D'ANGOLE 
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La rkcolte de pois d'angole ne pose pas de problkme. Des vers peuvent attaquer les stocks de 
graines et il est prkfkrable de les traiter A l'actellic (ou produit kquivalent) 

I1 serait intbessant de tester avec les paysans la gamme de variktks de pois d'angole actuellement 
disponible au Nord Cameroun afin de s6lectionner celles qui rkpondent le mieux aux attentes des 
populations : couleur de la graine, importance du feuillage, sensibilitk a la dkhiscence, resistance 
A la skcheresse, longueur de cycle. 

Toutefois les premieres observations de cette variabilitk montrent la faible stabilitk des caractkes 
kvoques ci-dessus. 

ANDROPOGON GAYANUS 
La rkcolte des sernences est facile. Afin d'obtenir m e  bonne qualitk de semences et peu 
d'impuretis il est prkfkrable de les recolter sur les &pis durant le mois de novembre. Dans le cas 
contraire on peut les ramasser A terre dam les sites oh le peuplement d'andropogon est dense. 

CENCHRUS CILIARIS 
La rkcolte se fait simplement en arrachant les semences a rnaturitk sur les tiges. I1 ne faut pas trop 
attendre car a la longue les semences tombent i terre. La ricolte est facile et rapide. 

VETIVER NIGFUTANA 
Aucun essai de rkcolte et de semis n'a ktk rkalise avec cette espece 

PANICUM MAXIMUM 
A maturitk les semences tombent a terre, &ant trks fines il est impossible de les rkcolter au sol. 

Alin de grouper la floraison il est bon de rabattre les touffes durant le mois d'aoiit- A partir du 15 
octobre (si possible aprks la dernikre pluie) on place des sacs sur les touffes en prenant soin d'y 
faire rentre le maximum d'epis en cours de mahitk. Aprks 3 semaines A 1 mois on coupe les 
tiges, on frappe lkgkrement les flews dam le sac afin de ricupkrer le maximum de semences. pour 
obtenir un kg de semences il faut intervenir sw au rnoins 50 touffes bien dkveloppkes. 




